Réaliser en classe de 2nde  des schémas qui servent de trace écrite.
Objectif et problématique
L’objectif de cette pratique qui consiste à réaliser des schémas dès la classe de 2nde est double : 

· d’une part, montrer aux élèves que les schémas peuvent constituer une trace écrite. Le tableau des capacités et méthodes indique que le schéma doit permettre d’organiser et synthétiser des informations), 

· d’autre part, permettre au professeur de gagner du temps. 

La séance s’inscrit dans le thème 4 du programme de géographie (« gérer les espaces terrestres »), dans la sous-partie qui porte sur «  les littoraux,  espaces convoités ». La fiche Eduscol indique de commencer par une étude de cas qui peut s’appuyer sur « une façade littorale plurifonctionnelle (tourisme, activité halieutique, urbanisation, espaces protégés) », en s’appuyant sur les trois problématiques suivantes : 

1. la concentration des hommes et des activités sur un espace restreint ; 

2. des espaces convoités par des acteurs concurrents et qui vivent souvent des conflits ouverts ;

3. quels aménagements durables pour les littoraux ?  

L’étude de cas choisie porte sur la mégalopole japonaise, qui permet de couvrir les trois axes ; elle dure 3 heures, soit environ 40 % du temps dévolu à la séquence.

Mise en œuvre :

1 - Dans un premier temps, il s’agit de construire un schéma à l’échelle nationale avec les élèves, en les guidant, en insistant sur les principes de construction d’un schéma et le type de figurés à utiliser. 
Différents documents sont éventuellement mobilisés et traités sous forme de cours dialogué voire magistral, car la capacité travaillée est celle de la construction d’un schéma. L’exploitation des documents n’est pas centrale.


Après avoir situé et montré les contraintes de ce territoire, le professeur détermine les unités paysagères en les représentant grâce à des formes géométriques simples. Les élèves peuvent contribuer à la détermination des grands ensembles du paysage car ils y ont été formés en collège.

Puis le professeur distribue le fond de schéma pour gagner du temps, en indiquant bien que ce sera la seule trace écrite.


Les élèves remplissent au dur et à mesure la légende organisée, ils complètent en proposant des titres en face des figurés qui apparaissent, titres qui sont validés ou non par le professeur.
· la première partie de la légende consiste à démontrer que la mégalopole est un espace 

urbain hiérarchisé et organisé. Un espace dense,  étroit, entièrement littoral, morcelé par l’insularité ;  un réseau urbain hiérarchisé (avec à la tête, la capitale Tokyo) et polarisé (quelques grandes agglomérations qui sont des pôles) ; un espace structuré par les transports et parcouru par des flux (axes du Shinkansen et de l’autoroute). On utilise des figurés classiques (à-plats de couleurs, cercles pour les métropoles, traits pour les axes de transports).

· La deuxième partie de la légende montre que la mégalopole est un espace économique extraverti.  

Le texte permet de mettre en évidence que c’est un espace productif où se concentrent industries et services. C’est une activité de prélèvement simple qui peut être préparée à la maison ou remplacée par un apport professoral.

Le professeur explique de manière magistrale : l’industrie lourde s’installe nécessairement sur le littoral car elle est grosse consommatrice de matières premières que le Japon importe, de même que l’industrie automobile, qui elle aussi consomme des matières premières et exporte sa production, que l’industrie de pointe se concentre dans les métropoles littorales, groupée dans des technopôles… Tous les types d’industrie sont présents au Japon, mais il s’agit de résumer sur le schéma. De manière identique, la référence aux « services de pointe » ou aux « bureaux » dans le texte renvoie aux CBD, avec par exemple des activités financières. 

Le professeur qui s’appuie sur les apports des élèves complète le schéma en introduisant ces éléments dans la légende : façade, interface. 

L’aéroport montre que les flux ne concernent pas que les marchandises, mais aussi les hommes : en effet dans ces CBD et ces technopôles travaillent des hommes d’affaires et des chercheurs qui se déplacent vers les autres centres de la planète. Les aéroports sont ici encore plus indispensables pour communiquer avec l’extérieur car il y a le problème de l’insularité. On est bien là dans le programme, à savoir une littoralisation complète des activités marquée par une concurrence entre activités (industrialisation et services de haut niveau).

· Enfin la troisième partie de la légende est plus rapide. Elle consiste à montrer que la mégalopole est un espace en extension, à partir de l’observation de la carte de cet espace.

L’extension se produit vers la mer (terre-pleins ou  îles artificielles), mais aussi sur les espaces terrestres,  vers l’ouest, jusqu’à Kyushu, vers  le nord (en direction de  Sendaï) et vers  l’autre littoral, avec une sorte d’épaississement.

Dans ce premier temps de la leçon, l’apport du professeur est dominant. Il pose un certain nombre d’éléments de contenu et de méthode.
2 - Dans un second temps, il s’agit de construire un schéma à l’échelle locale à partir d’une photo de la baie de Kobé. Les élèves travaillent en autonomie en réalisant seuls le schéma, en intégrant les principes précédents à une autre échelle.
Iles élèves commencent à nouveau par situer (ancrer les repères et capacités géographiques). Le professeur peut éventuellement leur laisser dessiner  les contours du futur schéma ou leur distribuer directement le fond vierge. Cette seconde solution est préférable  car  cette opération prend du temps sans être très formatrice.

· A partir du repérage des grandes unités paysagères qui sont définies et corrigées en cours dialogué, les élèves replacent les informations en reprenant le plan du schéma précédent. Il faut leur laisser du temps pour qu’ils reproduisent et produisent, en passant aider ceux qui ont des difficultés à réaliser. Le corrigé du schéma apparaît, mais trop rapidement pour que la classe ait la possibilité de recopier.

· Dans une deuxième étape pour la construction du schéma en autonomie, on change pour d’échelle pour retenir des informations déjà vues à l’échelle nationale, mais qui n’apparaissent pas nettement ici : les axes majeurs de communications (route et voies ferrées) dans le coeur de la ville, les liaisons entre les îles, le port avec les grues qui les conduit aux échanges et à la façade portuaire ou l’interface. Toutes ces données sont placées dans la légende. Le corrigé de ces nouveaux éléments peut être montré là aussi rapidement.

· Dans une troisième étape, on passe à une échelle plus grande qui permet de voir des détails mais aussi des aménagements liés à la recherche d’un développement durable. 

Ceci nécessite une quatrième partie de légende que les élèves doivent compléter après avoir observé ces nouvelles informations : fonctions  de loisirs, mais aussi petit CBD (pas le principal de la ville) et logements de standing surtout dans les étages supérieurs qui ont une vue sur le Pacifique. On explique aux élèves qu’avant les  Japonais n’avaient pas accès à la mer, pour la voir il fallait monter en haut des gratte-ciel car les espaces industriels des grandes entreprises formaient un espace privé inaccessible. 

Actuellement s’opère un mouvement de tertiarisation des littoraux, des opérations de rénovation urbaine qui correspondent aux  objectifs d’une ville durable : une production de richesse tournée vers des services, une préoccupation plus forte vers l’environnement (tout proche de Kyoto, la conférence de 1997) en redonnant accès à la mer aux Japonais. Certains aménagements étaient impensables il y a vingt ans, comme des parcs de loisirs ou des espaces verts. En revanche, la préoccupation sociale est absente car ce sont les classes aisées qui  bénéficient de ces nouveaux habitats, la ségrégation socio spatiale risque de s’accentuer. Les élèves apportent ces données dans la légende. 

· Enfin, le professeur montre des photographies du séisme de Kobé et introduit, dans le cadre de la durabilité, la question de la forte exposition aux risques. Ces aménagements sont soumis aux aléas, d’où le point d’interrogation dans la légende, car tout peut être détruit. Les risques sont exposés magistralement, avec des documents illustratifs.

Le professeur structure la construction du schéma, mais l’activité autonome des élèves prend la majeure partie du temps. Ils sont guidés dans leur travail par ce qui a été réalisé auparavant de manière très cadrée.
Deux possibilités d’évaluation :
· 1ère possibilité : reproduire ce type de schéma pour la baie de Tokyo. L’essentiel du travail des élèves consiste à structurer la légende car celle qui fournie dans le sujet est un catalogue de données.
· 2nde possibilité : une composition. Les élèves répondent à cette question : 

« Quelles sont les spécificités de l’espace de la mégalopole japonaise ? ». Mais ce n’est pas cette capacité qui a été travaillée donc ce n’est pas le choix le plus judicieux.
